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SSoommmmaaiirree

¾ Editorial

¾ Quoi de neuf ?
ƒ En direct du réseau.
ƒ En direct de la Ligue.

�

 Développer les soins palliatifs.
�

 Communiquer au sein du
réseau.

�

 Les Unit�s de Concertation
Pluri-disciplinaire :

ƒ Calendrier des réunions des
unités de concertation
pluridisciplinaire.

¾ Informations diverses
ƒ Calendrier Sain et Sympa 2004

de la Ligue Contre le Cancer.
ƒ Dix kilos perdus et le risque de

cancer du sein diminuerait …

Vous souhaitez participer au comité de
rédaction :

Vous avez :
-  une expérience à partager,
-  un projet à proposer,
-  des attentes, des opinions à
exprimer

N’hésitez pas à nous les communiquer.

Pour nous joindre :

E.mail : g-frere@ch-meaux.fr
Fax : 01-64-35-36-08

La prochaine r� union du comit� de
r� daction aura lieu le

18 f� vrier 2004 à 08h30
en salle de r� union de Pneumologie

EEddii ttoorr iiaall
Voici venu le moment du bilan et des vœux.

La charge de travail a été très lourde, mais
le bilan est largement positif :

�  Publications r�gulières de notre journal,
�  Lab�lisation par l’A.R.H. du r� seau UNI-

K,
�  Identification du site de canc� rologie de

Meaux en site sp�cialis� , associant le
Centre Hospitalier de Meaux, la Clinique
Saint Faron et le Centre de
Radioth� rapie et d’Oncologie Saint
Faron, en pr� cisant que notre site
sp�cialis� �  vocation � disposer d’un
deuxième appareil de radioth� rapie.

La cr�ation officielle du site sp�cialis� en
canc� rologie de Meaux nous amène en
2004 � finaliser nos coop�rations et � la
mise en commun de nos donn�es, en
particulier pour rendre exhaustif notre
registre du cancer.

MMeeiilllleeuurrss  vvœœuuxx  àà  ttoouutteess  eett  àà  ttoouuss
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Le Comit� de R�daction

QQuuooii   ddee  nneeuuff  ??

« EN DIRECT DU RESEAU »

Cette ann�e devrait voir le fonctionnement
� plein du r� seau au profit des malades et
des professionnels de sant� .

Le financement
Suite � la reconnaissance du r� seau par la
tutelle, un financement est pr� vu, pour
l’instant pour dix-huit mois et vers� �
l’association UNI-K structure juridique du
r� seau. A nous de faire pour qu’il devienne
p�renne en d�montrant son utilit� . Le
premier versement n’a �t� vers� que le 23
d�cembre 2003 permettant de prendre des
engagements financiers sur le plan des
emplois. Seuls des CDD sont, pour
l’instant, possibles.

Les permanents
�  un m�decin coordinateur du r� seau,

Docteur Martine CHOLIN, engag� �
temps partiel,

�  une secr� taire � temps partiel
Madame Florence MAE et un
deuxième temps partiel, engag� au 5
janvier 2004, Madame Patricia
PILARDEAU

�  un cadre infirmier, Madame Marie-
Th�rèse QUERE, prendra ses
fonctions le 2 f� vrier prochain.

L’activit�
La phase actuelle est particulièrement
charg�e et le travail de mise en place
n�cessairement centralis� .

�  r�g ler tous les problèmes
d’embauche et administratifs qui en
d�coulent. Nous avons l’aide
pr� cieuse du comptable,

�  mettre en place tous les outils de
gestion des patients entrant dans le
r� seau ainsi que celui des staffs
pluridisciplinaires. Pour cela, deux
logiciels viennent d’être r�a lis� s par
nos propres moyens,

�  r�a liser l’outil du mailing. La saisie
des donn�es � d� j� pris deux mois et
il ne sera termin� que fin janvier.

Reste le problème du dossier commun
informatis� accessible par Internet
S� curis� . Si sa conception est achev� e,
la mise en œuvre n�cessite de multiples
consultations d’entreprises.
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Pour l'instant, ce qui nous a �t� propos�
est soit hors de prix, en tout cas pour nos
possibilit� s, soit l'objet de contrats l�onins
ne nous assurant pas l'ind�pendance
indispensable.

L'exp�rience des autres r� seaux est � ce
titre significative.

La solution : probablement une
� laboration locale avec les techniciens
n�cessitera, des comp� tences et
beaucoup de temps, et occasionnera une
�norme surcharge de travail.

La mise en place du Conseil
d'Administration d� finitif apr� s
l'Assembl�e G�n� rale du 20 janvier 2004
permettra la constitution de toutes les
structures du r� seau avec une
participation plus large permettant ainsi
une d�concentration du fonctionnement.

Bon courage � tous.

 « EN DIRECT DE LA LIGUE »

Lors de la r� union du 6 janvier 2004, le
Conseil Scientifique de la Ligue contre le
Cancer a retenu, dans le cadre des appels
d'offre 2004 :

�  D'une part, le dossier pr� sent� au titre
d'UNI-K par les Docteurs NICOLET et
HARDY pour l'acquisition de 3 pompes �
Morphine destin�es � l'am� lioration de la
qualit� de vie des patients � domicile,

�  D'autre part, la contribution � l'achat d'un
contrôleur de faisceau pour
l'acc� l� rateur de particules Saint-Faron,

�  Et enfin, le financement d'une formation
de m�decins g�n� ralistes aux soins
palliatifs.

Ces d�cisions ont � t� ent� rin�es par le
Conseil d'Administration qui a suivi.

Madame ROMARY a remplac� Madame
LIERVAL � la permanence de la Ligue
contre le Cancer.

DD�� vveellooppppeerr   lleess  ssooiinnss
ppaall ll iiaatt ii ffss

QUAND LES PROJETS DE L’EQUIPE
MOBILE D’ACCOMPAGNEMENT ET DE

SOINS PALLIATIFS RENCONTRENT
CEUX D’UNI-K.

Dans le cadre du d� veloppement des
soins palliatifs dans le pays de Meaux, un
r� seau de soins palliatifs est en cours de
constitution. Cette structure aura pour
mission d'apporter conseils et soutien aux
soignants lib� raux prenant en charge le
patient relevant des soins palliatifs dans
son lieu de vie.

Dans le cadre du plan cancer, la
collaboration inter-r� seaux est souhait�e .

Elle se concr� tise avec la mise en place
d'un « dispositif » associant la clinique,
des m� decins g�n� ralistes, le Docteur
HARDY en tant que formatrice, et l'Equipe
Mobile d'Accompagnement et de Soins
Palliatifs comme lieu de stage.

Plusieurs volets constituent ce dispositif :
1) le volet m� dical,
2) le volet formation des soignants.

1) le volet m� dical
Sept m�decins g�n� ralistes se sont port� s
volontaires pour se former aux soins
palliatifs.

Ils assureront � terme le suivi des
patients accueillis dans les quatre lits
d�di� s � cette activit� �  la Clinique Saint
Faron.

Ce sont : les Docteurs CHOUGNET,
GAINARD, GAULARD, GIESZ,
LEGROS, LETENEUR, TERTRAIN.

Le Docteur CHOLIN, coordinatrice du
r� seau UNI-K, a particip� �  cette phase
de formation, et reste tr� s � troitement
associ�e �  la d� marche.

Cette formation comprend :

a) Une formation th� orique (deux
journ�es par an). La premi� re s'est
d� roul� e le 7 d�cembre 2003 � la
Clinique Saint Faron.

b) Une formation pratique sous forme
de tutorat (un an). Le Dr HARDY
accompagnera chaque m�decin
g�n� raliste en formation lors de ses
visites au patient pendant la dur�e
de son hospitalisation � la clinique.
La mise en place de ce dispositif
commence la semaine du 5 janvier
2004.

2) le volet infirmier :
Une infirmi� re et une aide soignante
travailleront en binôme dans le secteur
des lits de m� decine de la clinique, et
elles b�n� ficieront d'une formation :

a) th�orique,
b) pratique, sous forme de stage au

sein de l'EMASP.

Tous les soignants de la clinique
suivront l'enseignement th�orique et
participeront au stage.

Ce dispositif va se mettre
progressivement en place, et fera deux
fois par an l'objet d'une �valuation.

Pour plus d'information :
Madame le Docteur Martine CHOLIN -
M�decin coordinateur :
06.85.44.66.85
Email : m-cholin@ch-meaux.fr

Madame Florence MAE et Madame
Patricia PILARDEAU
Secr� tariat : 01.64.35.36.74
Email : f-mae@ch-meaux.fr
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CCoommmmuunniiqquueerr   aauu  sseeiinn  dduu
rr �� sseeaauu

COMMENT LES MEMBRES DU RESEAU
VONT-ILS COMMUNIQUER ?

D¹abord, soyons simples, ils vont
continuer � se voir (lors des r�unions
des unit� s de concertation
pluridisciplinaire, ou des r�unions du
r� seau, pl� ni� res ou groupes de travail),
� se t� l�phoner, � s'� crire.
Ils vont aussi lire les documents diffus� s
dans le r� seau (ce journal, notamment).

Ces documents r�pondent � des
pr�occupations diff� rentes: en liaison
avec l'actualit� pour le journal, documents
p�rennes ou de r� f� rence pour les
th�saurus de protocoles par exemple.

Le support papier est indispensable et ne
sera jamais totalement remplac� par le
support � lectronique, mais il faut se
rendre � l'� vidence, communiquer rime
dor�navant avec Internet. Premier
exemple : ce journal peut être adress� en
un instant � tous les membres ayant fourni
leur adresse �lectronique, sans frais
postaux, et au besoin imprim� par le
lecteur.

Sera-t-il plus ou moins lu selon le mode
de transmission? Nul ne peut le pr� dire.

Les documents p� rennes pourront r� sider
sur un serveur et être accessibles �
chaque instant, dans leur int�gralit� , avec
les avantages de mise � jour instantan�e,
de disponibilit� , � ventuellement de
confidentialit� .

De plus, il sera facile de rechercher les
documents grâce � une recherche par
th�me ou par mot-cl� , finalement plus
rapide que la lecture de sommaires de
revues. Faudra-t-il pour autant dupliquer
des documents existant ailleurs pour
gonfler la base ? Certes, non.

Il sera plus judicieux de limiter la base aux
pr�occupations du r� seau Uni-K, et de
mettre en ligne des documents
imm� diatement utiles comme des
protocoles de prise en charge en situation
d¹urgence.

Un des objectifs d'Uni-K est de constituer
annuaires et th�saurus et de les diffuser
largement aux membres du r� seau,
certains souhaiteront un support papier,
d¹autres pr� f� reront la voie �lectronique,
tous seront exhauss� s.

Le partage d'informations confidentielles
(comme le dossier m�d ical partag�) sous-
entend des proc�dures respectant le
secret m�d ical. Les techniques existent,
elles seront mises en œuvre sous couvert
de l¹agr� ment CNIL.

Retenons que parmi les avantages du
support � lectronique, l¹information est
disponible partout et tout le temps, ce
n¹est pas le cas du support papier.

Inconv�n ient, l'information ne sera valide
que si quelqu'un la cr�e, la v� rifie, la
diffuse, la met � jour ou la recherche.

D� j� , nous pouvons vous annoncer le
d�p� t et l'enregistrement de l'adresse
internet Uni-K.org. Le site est
actuellement en pr�paration et n'est pas
encore accessible. Nous vous informerons
aussit� t sa disponibilit� . Il devrait
permettre de centraliser toutes les
informations dont ont besoin les membres
du r� seau. Son r� le sera aussi de
permettre une communication rapide des
membres entre eux.

L'� volution technologique et l'� volution
des moyens de communication passent
par le biais de l'utilisation de l'internet,
même si celle-ci ne doit pas être
exclusive, sous peine de toujours avoir
« un m� tro de retard ».

Il pourra ainsi être envisag� la cr�ation
d'une News Letter qui permettra quasi-
instantan�ment d'informer ou de joindre
tous les membres du r� seau.

En attendant, envoyez  votre  adresse
� lectronique  �  :
g-frere@ch-meaux.fr.

CCaalleennddrr iieerr   ddeess  rr �� uunniioonnss
ddeess  UUnnii tt �� ss  ddee

CCoonncceerr ttaatt iioonn  PPlluurr ii --
DDiisscciippll iinnaaiirree  ddee

ccaanncc�� rroollooggiiee

Digestive: vendredi matin de 8h30 �
10h � la Biblioth�que m� dicale du C.H.
de Meaux.

Thoracique : 1er et 3� me vendredi � partir
de 12h15 en salle de r� union de
Pneumologie du C.H. Meaux.

S� nologique et gyn�c ologique : lundi
� partir de 12h en salle de r�union de
Maternit� au C.H. Meaux.

H� matologique : lundi de 12h � 14h en
salle de staff d'h�matologie au C.H.
Meaux.

ORL et stomatologique : selon les
besoins.

Urologique : de 19h30 � 21h00
- 27 janvier 2004 : Clinique St Faron
- 11 f� vrier 2004 : CH Lagny
- 4 mars 2004 : CH Meaux
- 17 mars 2004 : Clinique St Faron
- 6 avril 2004 : CH Lagny
- 26 avril 2004 : CH Meaux

Clinique St Faron :

Provins : 1er mardi de chaque mois de
7h15 � 8h15

N'h�s itez pas � venir pr�senter
vos dossiers aux �quipes

lors des r� unions.
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IInnffoorrmmaatt iioonnss  ddiivveerrsseess

C©est la cinqui� me � dition de ce
calendrier "Sain et sympa" � dit� par la
Ligue Contre le Cancer pour diffuser son
message de pr� vention :
"Les fruits et les l� gumes prot� gent votre
sant� ".
Ce message est illustr� de recettes tr� s
originales - autour des fruits et des
l�gumes de saison - sign�es, cette ann�e,
par Michel TROISGROS***.
Disponible d� s maintenant dans les
comit� s d� partementaux de la Ligue et le
15 novembre chez Monoprix, Auchan,
Casino... et les Maisons de la presse...

"Toutes les données scientifiques
convergent maintenant, précise le
Professeur Henri PUJOL, Président
de la Ligue Contre le Cancer. La
consommation régulière de fruits et
légumes peut rédu ire de 20 à 30 % le
nombre de cancers".

A chacun des 12 mois de l'année un
conseil de prévention, rédigé par les
experts du r� seau NACRe (National
Alimentation Cancer Recherche >
INRA), est proposé :

„  Quel est le meilleur moment pour
acheter mangues, artichauts, ail,
choux-fleurs... ?

„  Surgel� s et conserves
pr� servent-ils l'apport en
vitamines ?

„  La prise de compl� ments
alimentaires se justifie-t-elle ?

„  Quelle quantit� d e fruits et
l� gumes doivent être consomm� s
quotidiennement ?

„  Les f� culents sont-ils utiles pour
une alimentation � quilibr�e ?

„  Y a-t-il un risque à manger
beaucoup de charcuterie et de
salaisons ?

„  20 g d'alcool par jour, c'est
combien de verres de vin ?

Toutes ces questions, et bien d'autres,
trouvent leurs r� ponses dans ce
calendrier "Sain et Sympa" qui
propose aussi pour chaque mois une
recette " fruits et l� gumes de
saison"  magnifiquement
photographi�e et sign�e Michel
TROISGROS, le cr� ateur de la
"cuisine acidul� e", cuisine de
contraste et de d� couverte, alliant
tradition familiale et saveurs du
monde.

Comment se le procurer ?
Le calendrier 2004 de la Ligue Contre le
Cancer est en vente 4 Euros (au b� n� fice
des actions de pr� vention de la Ligue et
de ses comit� s) :

�

 A la LIGUE CONTRE LE CANCER et
aupr� s de ses 102 comit�s
d� partementaux.
Renseignements : 08.10.366.366 et
www.ligue-cancer.net ou
www.sainetsympa.com

�

 Au rayon fruits et l� gumes des
magasins AUCHAN, MONOPRIX,
CASINO, PETIT CASINO...

�

 Dans les kiosques et Maisons de la
presse.

Pour le recevoir chez vous :
chèque de 6 Euros (frais d'envoi compris)

à l'ordre de la Ligue Contre le Cancer
adressé à : Ligue Contre le Cancer, 14

rue Corvisart, 75013 PARIS

***********************
Dix kilos perdus et le risque de cancer
du sein diminuerait … GlobalNews Media
2003 - le 07/01/2004 Synth�se r�a lis�e par
le Dr Dominique-Jean Bouillez Source: ED
Parker et AR Folsom. "Intentional Weight
Loss of 20 Pounds or More Linked to
Decreased Cancer Risk". Int J Obes Relat
Metab Disord 2003; 27 : 1447-52
Le risque de cancer du sein semble
partiellement li� � l©alimentation. Ainsi les
grandes consommatrices de graisses
animales et les ob�ses pr� senteraient 20 %
de cancers en plus que le reste de la
population. Selon une nouvelle �tude
am� ricaine, ce risque serait diminu� de 17
% chez les femmes ayant, au moins une
fois dans leur vie, maigri volontairement de
plus de 10 kilos. 

Les rapports entre cancer du sein et
ob�sit� sont connus depuis longtemps,
notamment par le biais de travaux qui ont
montr� que, plus la nourriture contient de
graisses satur�es (essentiellement les
graisses cuites d©origine animale), plus le
risque de cancer du sein augmente.
Il pourrait � tre de 20% sup�rieur � celui de
la population non ob�se si l©on en croit une
� tude publi�e cette ann�e dans le British
Journal of Cancerology. Ce travail avait
compar� le r�g ime alimentaire de 25 000
femmes ayant eu un cancer du sein � celui
de 580 000 femmes qui n©en �taient pas
atteintes. La m� me �tude a sugg�r� que
les femmes grandes consommatrices de
viande augmentaient �galement leur risque
de cancer du sein de 17% (probablement
parce qu©elles sont aussi amatrices de
viandes au barbecue).
La prise de poids augmente donc le risque,
mais en perdre le diminue-t-il ?
Assur� ment, r�pondent E Parker et ses
coll�gues de l©universit� de Minneapolis
(Etats-Unis) apr� s avoir suivi durant sept
ans 21 707 femmes m�nopaus�es. Cette
� tude s©est accompagn�e d©une enqu�te
di� t� tique r� trospective pouss�e pour
d� terminer les p� riodes au cours
desquelles ces femmes avaient perdu 10
kilos ou plus, intentionnellement ou non.
Les r� sultats sont � loquents. Ils montrent
que les femmes qui ont, au moins une fois
dans leur vie d©adulte, perdu 10 kilos ou
plus de mani� re intentionnelle ont vu leur
risque global de cancer diminuer de 11%.
Pour le cancer du sein la diminution de
fr�quence a �t� la plus cons�quente (-
19%), contre - 9% pour les cancers du
c� lon, - 4% pour les cancers de l©ut� rus.
En d©autres termes, toute tentative qui a
abouti � une perte de poids volontaire de
10 kilos environ, quelles que soient les
autres conditions (y compris la reprise de
poids), permettrait de diminuer
substantiellement le risque de d�velopper
un cancer du sein.
La donn�e est nouvelle, mais elle m� rite
d©� tre confirm�e avant qu©une telle perte de
poids soit conseill�e dans ce but.

Source: ED Parker et AR Folsom.
"Intentional Weight Loss of 20 Pounds or
More Linked to Decreased Cancer Risk".
Int J Obes Relat Metab Disord 2003; 27 :
1447-52
� GlobalNews Media 2003
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